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LE 'l'ERROIR D'AG13ETIKO (Togo du Sud-Est)

I. Introduction réF,ionale

1. Le Togo du Slld·Est est une rérdon de f'ad hLe superficie (2800 km2), principa­
lement caractérisée par :

- des sols géné re1.1X

- un climat doux, propice à ln. vie agricole.
- Un peuplement <lense qu'animent deux groupes etJmiques princi paux ! les Mina.

et les Ouatchi, à la fois opposés el comp16mentaires.
- un paysage fondé sur la trilogie tœ.1.S, manioc, palmier À. huile, ocouparrt in­

tégralement l'espace disponible.
un important réseau de marchés sous-tendu par d'excellentes voies de conum.:mi­
cations.

2. Ses Lâmiboa sont nettes s

- Au Nord, un socle précambrien, une région de sylve peu mise en valeur.
- Au Sud, une triple limite: la lagune, le littoral et l'océan.
- A l'Est et à l'Ouest, des zones peu attractives: les vallées du bas··Mono et

dn bas-Haho.

3. Il est situé atlX confins de deux espaces s

- L'espace national qEi se distribue longitudinalement et dont il est une zone
de haute pl'esdon démographique avec les pays Kabré et noba au Nord.

- L'espace de la cOte du Bénin (d'Accra à Lap;os) présentant des traits marqués:

• une p'lruine littorale dite de terre de barre, formations sédimentaires du
continental terminal.

• une anomalie climatique importante, du moins de Takoradi à Cotonou (1)
• mais auas i , dana le contexte africain, une anomalie démo,c:raphique , écono­

mique ct urbaine : c'est une zone de peuplement dense : sltr 400 km de oetes
<'l présence de cinq grandes villes, qi-at re capitales, toutes pourvues de '
services Lmpor-tanbs , Entre les zones urbanisées, place pour des campagnes

Lomé : 773 mm de précipitations an11uo11e8; Sud-Est du Togo de 900 il. 1000 nmt;
ces chiC'ros, comparés avec ceux de la Cnte cl 'Ivoire ou de l'Est du Nigéria.
(pour une latitue1e identique) révèlent un c1.Micit p'luv.l omét.r-iqua de près de ioos
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très peuplées, minutieusement mises en valeur (le Sud-Eat du Togo, la palmeraie
de Porto-Novo, la vallée du bas-.Ouémé) qui Mnéfic:i.ent des proximités urœines
pour t insérer une bonne partie de lenr production dans l'économie de nnrché

exporter le surplus de main d'oeuvre rurale

II. La basse vallée du Mono

1. Le choix

Le terroir d 'A{~betiko si tué dans la basse vallée du Mono est peu représen­
tatif des caractéristiques du Sud-Est du Togo. Le choix s'explique par la néces­
cité de l):iJ!n connaHre les limites de ln. ré[':ion qu'une éql1ine de quatre cher­
cheurs se proposaient d '6tvdier au travers de cinq monor,mphies Oe terroirs
(s,ms compter toute une gamme d'enqu8tes plus légères) qui sont 1

FlATA (M.C.IJecocq) !lU coeur dll JYl,vs Bl1rpeuplé est part:i.culièrement représentatif
de la ré~ion et des prohlèmes aigus qui la conceTnent,

DJETA (Othily) au contact dLl plateal1 , de la laeune et du cordon littoral, se
trouve sur la fran~e méridionale.

GODJEMC (Carbonnier) à l' extr8me nord, est à l'orée des zones quasiment vides.

ESSE ZOGBEDJI (Othily) et AGBETIKO (Antheall.me) res:oectivernent dans les vè.llées
du Raho et du bas-Mono se si tuent sur les marges occidentales et orien­
tales de notre terrain commun.

2 • Vue d'ensemble sur la basse vallée

- ft la sortie de terrains prim"ires, le Hono a morCI.u de façon sensible le pla­
teau de terre de barre (al) !ford de la basse vallée, le dénivellé entre le pla­
teau et le talweg est de l'anlre de 70 mètres.

- Il a déhlayé une vallée de dimensions modestes (la partie inondable mesure
30 km de longueur et pros de 20 km dans sa largeur ~aximale) au centre de
laquellû il coule.

- Le Mono s'écoule en longs méandres paresseux dont certains se sont déjà re­
coupés (présence d'ox-bow). La pente du lit est très faible (1 mètre pour
16 km).

- La basse vallée est chaque année inté({'ralement inondée. Al' exception des bour­
relets de herees ct de ql.lelqnes i1(',ts, son altitude varie entre l'isohypse la m
et le niveau de l'océan.

- Elle 8St tapissée de sola alluvionnaires déposés par le fleüve (à l'exception
deEl versants où le colluvionnement est important). Ceo sola, chimiquement très
fertiles, n' ont {;ll~re de qlJali tés physiques (peu de cohérence et de structure).

- Cette carence peut expliquer, pOllr une part, à la fois leur hydromorphio en
s2.ison des plvies ou en période de crue et leur dessication en saison sèche.

- La présence de l'eau, fluviale et pluviale, sa mrmvaise infiltration dans le
sol détermine la distribution des honnnes dont la densité est beaucoup pl1:s fa.i­
ble que onr le platea.u.

- L'eau jonc un r8le prédominant dans l'organisation de l'espace (qui pOl!2rtant,
apparoH au premier chef comme tota lement anarchique) et sélectionne des ty­
pes n'espace selon des critères a~ro-topographiques.
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3. Une coupe de la vallée: les types d'espaces

- Au. centre de la vallée : le lit mineur du fleuve , SOl1 chenal d'écoulement de
nart et n'autre ququel sont localisés les "champs pr(~s de l'eau" (togome agble)
cultivés en permanence.

- Enserrant le lit mineur, lel3 bourrelets de berges, actuels ou témoins de l'an­
cien p~ssage du fleuve, sites privilégiés ne l'habitat, de certaines culturès
et surtout de la palmeraie.

- Au-deJ?-t des bourrelets de berges, correspondant al[ lit majeur du fleuvo t des
espaces forestés à l'intériellr desquels on onvre de temps à autre des champs
(défrichemnnt-brO.lis-culture de ma.~s le plus mu"ent, parfois canne à sucre),
des savanoo her1Jeuseo à rhizomes, ponctuées d'arbres ruf.ltiques (tr~~s rarement
mises en vo.lcur : terres trop hydromorphes).

~e fleuve

A - Des 2vantal'es •••

Des crues fertilisantos e~: 0écalées par la saison des pluies (prenant sa sour­
ce 500 km plus an nord, 10 Mono cst lm fleuve 8,11 rég-i!!Je tropical).

- Des noosi lJili tés d'arrosar:e, en sai son sè'c~1e, sur '.es champs portant les spécu­
lat;. ons les pIns ri ches (toe:ome af,'blc).

Une diversification des activ-i tés économiques
• tmportnnce de la p~che

• fabrication de l'huile rou~e

• industries liées au fleuve (fahrica i~ion de pi rogues)

Une importlmte voie ne c 'nununication autorisant pratiquement en toute sa.ison
la circulat.i on des marchandises (palmistes, bois do chaufdJe, poteries ••• ),
en période cJ() cr1l.e, colle des hommes.

- U~ point d'eau pérenne qui abrè~e, par sa proximité, les fastidieuses corvées
d'eau.

B - •.• Et des inconvénients

- Des cT1.'es l)r1Jtales ct irrégulières (tempo, dl1rée, délli t )

Une limi.tation de la ,"'annne des variétés cultivées (qullsi absence du manioc
dont le uyele v8c,-étatif est trop long).

- De fr6quGntes des ::ructions de cnltures (c1'1'.o trop précoce, récolte trop tardive).

- En cert~inlJ endroits, des remontées de sol dans les sols

- 1';u p8rioàe do c1'11O, Lm isoloment forcé ne 12. population.

III. Le terroir

1. ProbF:..~dc m~thodes

A) Dél},!IÛ to.J!.2E.. de , 'air.e dU"~cherGhe

IJa présüllce lll' ;fono, fleuve fro'ltF'rc, J'"t [l, l' orir~ne ùe nombreuses diffi­
cultés "pur ex. juri (lj ctian fO}lci)~re rcle'.[1.lIt de dellx pays différents)
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- Non liée al1X limites frontalières, l'aire historique (le terroir du village
et tous ceux des écarts fondés par dos originaires d 'A'"';bétiko) aurait pu conve­

nir pour ce type ele recherche, mais ses dimensions se trouvaient ~tre horo de
la portée des moyens d'un sp.l1l chercheur.

- L'aire administrative, créée paPI' des besoins immédiats (recensement, paiement
de l'imp8t, services divers ••. )n'avait ni ~me ni structure, le Mono consti­

tuant, au gré rles caprices de ses méandres, une frontière rir\"ide que démentait
chaqtle .ionr la réalité.

- notre aire de recrJerche se devat'~ de t ~'nir compte des lions multiples et de
tous ordres qui s'étaient tissés entre les populat;ons des deux rives du fléuve.
Elle éliminnj t les écarts tr;1p éloignés, quoi qu 'historiquement attachés à
Agbétiko et tOUJJ ceux qui ava;_ent été arhi trairement inté."'Tés à notre village
lors de ht\tifs découpapes administratifs.

B) La connaissanqe du milieu

1. Les hommes

- Réinterprétation den termes habituellement employés en dé"ographio (le mot
ménof(e, p3.r c::cemnle, ooit ~tre sérieusement "pesé" avant d'~tre utilisé).

- Recensement 0x11mmtif de le, popullll.i.on du vtllage et àes écartB retenus
d'a.T1r:'s los critères énoncés plus llaut (avril 1969, corrir,é en avril 70).
lJtil;nn.l:iOl~ d'un q11estionna:ire frmrnifJsant solon les cas entre dix et quin­
ze informaU ons par il1di vidu.

- Etabl issnme'lt de plnsiel1ro dizaines de rçén6alo,n:ies notamment :
• pour une base spatiale donnée (quartier)
• pour une base snciale (clan)

- Hultiples c C],u8tefJ directes, en f,'énr?ral pep structurées en vuo d'obtenir
une meillc 1're connaissance (le ln réali té "vivante" du vi' lape.

2. L'espace_.'.- .. -~ - -----

a) rrobl~~)~E..J2.0§_~§._'p_oLJ~J?E-I.J}.2YJ..:::,:!-.r.i l;é_<ill._prili~ •

• mise or,. valeur tr~s 'Partielle du :;err()ir d'où importance des zones fo­
restF'I'cs.

• impor1;nntc sl1perficie, r8.pportée ~ll nombre d'actifs.

contr8le foncier très indi vidpaliste et \;r(;:s strict (y compris dana les
zone~l foresti (~res.

b) Trois nivœux d'approche ont été retenus:

• un plan masse de l'ensemble du terroir à ;'3.rti l' d'une couverture IGN au
1/20 (l00 de 1962.
Ce l'lM pürmet de situer , es éléments permn,nents du paysage et, plus'3Tos­
sièrememt, las éléments temporaj l'es.

• un quart du terroir (levé Ft la main. et complété par une mission au 1/5000
f[l.i te localement en 1969) intégrant tous les éléments représentatifs du
terroir; de ce canevas seront i[Jf~moo diverses planches.

• lm échantillon d'exnloitadons choi!3J~.§_"pour lour représentativité •.
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~_~Q!L.l'émJ1 ta.ts

.,...... Les hommes

~:._~~ ..~~~~{;~~r~~~

- Un IYros vil1aee t 1549 ht'"bitants
- Leo 8ommento.ires d.e la pyramid.e des âp,-es
- 25'i~ d'absents; Ja destination priviléC'iée des migrants; typolop,'ie des villes

d'accueil
- les commentaires sur ln répartition de la population par feux et par conces­

sions
- les commentaires 81'r la répa.rti Hon soci-o-professi annelle de la population
- étl'.de du couplo "polygamie-d.ivorce"

2 0 l' histoire et la s'îciété

- Une société mal structurée
- Des clanfJ an:Jsi vi-,,,:"ourcux que noml)rollY s' épl 'isant cl ans d"ls lutteR j ntoetines

(hi.stoire de 1.' orir:ine du vi lla[!e, chofferie, ql'ere1les poli tiques actuali­
sant les ·v::i.oil.les (l:i.vergencas).

- Pas n.e elnn vrgi.ment dominant OP ql1ali.tô (pas d'antéri.orité d'arrivée d'un
e:roupn vis il-vis no l'autre) ou n" quantité (le plus important ne peut re­
vrmdiqllor plus (10 25"/' de la ponula:i.on';ocala)

Conclusions: un sentiment e tlmique ill1floosi ble
d'importantns répercus3ions sur le plan foncier.

B. Le~.-e.:r:?:!..lils j;raita du système a~;rair~

Malgré Ulle densité rurale forte, l'impact de l 'homme sur le milieu naturel
reste discret (cf. photor;rnp!lies aér';enneo at premières impressions de terrain)

- surtout compar6 avec l'empriSe de l 'homme sur le platea.u voisin (où la den-
sj té (les hommes cot, il ost vrai, de trois?J. cinq fois supérieure).

- confronté avec 1eo aménD.gements du bas-Ouémé, Otl le milieu naturel est, à
bien des égards, identique.

- Par son si. te, sur pn an cien bourrelet ne berg~

- Par l'ori";jne ct. la comnosition disparate é1e seB habitants, remarqua-
hIe 0chanti llonna{~a dos f,'roupcs qld. ont afflué et reflué dans la
ré{don;

- pn.r sa compacité ct ses faibles possibilitos d'essaimage (Bauf sur dos
frites identiques) (cf. plan-masna)

- pnr la frontii\re poli tique proche qui accentue encnre le ca.ract.ère
"rcfFf~e" du site.

2 c) Le [;erroir - son orR"al1Ïs~tion__~.~ calque sur les types d. 'espace pro­
.P.Y..c_~.?-~I__~!1.ie~l....n.a._t.!!E.~J-sl~-1a bas.fLe vallée.

La succession, 8, priori anarchi.quc, des types de paysages el.: (le cultures
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correspond en réalité à une distribution basée sur des critères agro­
topogrnphiques.

A) Aux tr0is ~rands types d'espace correspondent trois spéculations
principales (cf. cartes d 'utiliGation des parcelles)

a~ le "togome aghle", champ permanent pris de l'eau dont le site est
calqué sur les bordures dl' chenal d'écoulement, dans les parti es convexes
éle méandres et rla"l8 les défluents. Chaque parcelle est de superficie
tr(~s réduite (10 à '20 ares). Une grancle spéculation en première saison t
les léeumes (légumes-feuilles, légurnes·..fruHs, lél;tlmes p:raines, légumes­
racines). En seconde saison : unifonnément maïs.

1)) les c 11amps à catactère saisonnier: "avep,-ble". Ils sont surtout situés
dans Je ht l1lf1ieur dll fleuve. Ils connaissent le cycle "défrichement­
brlllio-cult"re". Mats en toute saison.

c) la pnlmeraie , et parfois sous 10 couvert de cette dernière, la cacao­
yi"re.

B) Les interrelations entre les di. i'férentes caté~"ories définies en
fonction cles besoins, de la saioon ou de le. date des Crl'cs.

3 0
) Un _çpAr.~. ..}11.ridiq1)e tri>!:! strict. Ull .yéritable cada~t~~......9..~...rait_ couvre

tOHi~~-!.§j;.~n.d}.~_e-,.. mise..ex~ .~]._e!-1I ou nO.n.L.J!l~ .:terroir.

Dans leG régions de mise en valeur d:iscontinne, la majorité deEl cartos
de Lor;'oir que nous avons pu consl.1.1 ter, ne peuvent nous renseigner que
sur l' :im1)orhmce et les limites des seules parcellea mises en valeur"
à }' inotant préc; s (J e la recherche. Ces limi tes constituent les semIs
repc)res quo projettent les sociét~s aur les espaces qu 1elles contraIent
en l'a1monce d 'un droit foncier plus formel.
l.ynnt affaire, dans notre propre cas, ?t lille société qui, sans aménager
l'cspace, 88 l'approprie inté~ralcm0nt (et ce, m~me dans les zones leB
plus i.naccesoibles), il nOlIS a pél.rll vital de cOJ1J'aître ces limites de
propriété. Cela nous a conclui t à établir J.e levé d.es ")arcelles de pro­
priété nour Lill quart du terroir (cL supra: second niveau d'approche
retenu;

a) le parcellaireiur;.clique (ou cadastre)

I.e fleuve détennine le tracé, la formA et la cli sposi.ti on d'un
certain nomlre de parcelles (lani.éra,n:e). Ce phénomi"ne est pen vi sible
sur 10.S photo(';mphies aériennes (morcellement d{~s 1):t'opriét6s par le
.icu des di. fférents modp.s df! fA.; re-valoir indirect; importance de la
palmcrnio nt deo difféirentes f011œ.tiollS vé{~tales arborées qui masquent
les l;mitos).

PIns on s' élbi('1'Je d" J~ono et plus on assiste à une désorganisation
élll cadastre dans la forme dp-s c'1.amps, (sc.ns particularités précises)
dans 18\1.1' 81 1 rface, (narti cumi pre '(ln l; var; ahle ).

b) III ma,ip.ure partie des propriétajres sont des indiv-;dus et nondee
{(TOppeO nociaux.
C'eat la !':rnnde ori,;ins.li.té de ce ré,wime foncier. Ce crit~re le (l;ifé_
rOBcie noHcment des ré{;:imes foncierfJ propres à la Haute-Volta ou au
Nord '1'0(':0 p3.r exemple.
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- !léri tage et morcellement de la terre
<- {ln vrEd droj t de t'ropri6té : jus l'sua et ahusus. La. terre ne repré­

sC:HJte nas seulement le support matériel cle la production ar,Ticole
mais lm vérL table ca j< tal foncier susceptihIe d '@tre aliéné de façon
définitive (ou cor"llaire : (1 '~tre thésaurisé).

- Motivations d'un toI comporteMent:
• abondance de la terre
• impor cance de 1 'histoire (proximité de la etHe, haut lieu d'échan­

f,'es, attitude de la bour~~o;sie locale "brésilienne", développe­
ment de comportements marchands ••• )

• produits intéressant l'économie de marché

c) le phénom~ne dOD ventes

ancienneté d.u phénomène (vieux de trois r:énérati ons environ, cf ..Asmie)
- les t;races <le tr~wtations, les mOll'laj.es d'échange
- le dynamisme de certains terroirs (qui ont véritablement "mangé" les

terroirs voisins par des achats massifs)
<- les '; ()" d;cs [;oujours :mpor l;ant es de nos jOl'rs (cf. p:raplliql.1e)

1)0) L'exp..loitation et la_mis_e en valeur

a) les modes d'exploitahon

- le fn.ire·-valoir direct est le mode d'exploitation pIincipal mais toute
uno gammo de possibilités s'offre au propriétaire .soucieux de tirer parti
de sa rente l·onci~re.

- le pr8t ou "wewe". C'est la fJolution la moills lucrative. Le propriétaire
reçoi t unl; part symboliq11 e de ln récolte. JJ08 hénéPici.a.ires sont en e-é­
néral de proches parents. Ce mode de fairo-valoir concerne surtout les
champs vivriers.

".-;'"
- la location ou "haya-haya. C'est 1.3 moins utilisé des modes de ·~fa.ire-vo.·-

loir indirect. tos hallx entre leo parties s'établissent à la so.;.son ou
il. 1 'anpée. P.xclusivement étahlie sur dns T.arcellNI du "to,n;ome a[,'ble".

- la mise cm (';8.(I;e 011 "awoha" est fréqllOlnment l,tiliaée. C 'es 1; une oolution­
rnlr:is pour 11n propriétairl; dp.ml'ni qlli. no sotl'!ai te pas èe d.essair;ir
définitivemont éle son patrimoine. POl'T ceLte raison, s'exerco sur tous
leG types d'ospacl;s, mais pri.vilé'·ie cependant les paJmeraies.

b) La rr3partition du travail

1) Pao (ln vrSrita1)le Lemps mort :
- del1:'é: rmisonn deo plnieo, del'x saisons cl G ~lllh're (cf. calond.rior

a[ITi.~o10

- le com'T de la sllison s~'che est la pérj.ode de cueillette du palmier
- à la crue do sept~rnbro-octobe correspond la grande période do la

pache.
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2) Pour les hommes comme pour les femmes: des tâches spécifiques

- Les hommes
• 9.sr:llIront la 8ul1EJistance de base (cl'lture d') mats)
• sont les seuls intéressés :par l'exploitation du .....almier à fine

d'alcool
• eff0ctuerlt les travallx èc.ngcrel'.x (cueillette du palmier)

ou pénibles (foulage des noix de palme)

- Las femmes sont 10S principales illt4ressées
• à la production des légumes (jrportant apport monétaire)
• à lE... transformation des urod1.d tfJ a r7ricoles bruts (huile rouge,

sauces di verses)

l' O11tiJ.l8.i.':e est rudimentaire ("lOue ct conpe-conpe)
les rendements sont tr>s varial l1es

Ils souffront plus do l'absence d' 8.ménn"·ements élémentaires
(~~Q.S (le dr:.èinap.:e, quasi inoxiRtence (les c18tures) que du
rytl1me cpltllre···iac ,",re qu'aucune rpp,le agronomiq"e ne vient
présider7 la crU8 vmmnt chaql1c armée alluvionner l'en,"lemb!l:e
du terroir.

e) l'exploitation

Une fois de plus voici unn notion déli.cate à cerner. Le souci de
conserver la personnalité et marne l'nntonomie de tous les membres
adllltes cl" feu müt ?J. la coh0.oi.on de l'exploita.: ion aP,Ticole.

Chaque exploitat;on est spécifique. Hormis quelques constantes
(pol.lrce:·ltf',~e de l'exp10ital';on mise en vale[l.r, surface mise en culture
par D,ctif), Jes cas choisis (cL cartes) représentent avant tOllt eux­
mames.

CONCLUSION

1. J-!_'_~Lficacjj;é du syst;':.me

Le. vr~riét0 des activités a10lxql'elles s'adoni1 ent les villageois permet
de rH'tiofo.:ire l"B besoins l'tl imentai ren : une f~rande rH versification
èes oonreos.

Ar;ricul turc

C11(üllotto

peche

Elevap;e

Chasse

• céréales (ma~s)
• lo,c':nmes

• pA.lminr (fournissenr ùo nk'ltière p;rB.sse)
• arbres frtlÎ tiers divors (cocotiers, l,ananiers •••• )

• ncti vi té pIinr:ipale en période de crne.
• son produit pert!'e l~ un équilibre de la ration

alimentai rI']

• petit et moyen hétail
• consommation importante lors de aacriftces

• les zones non mises en valeur al)ri tent une faunc
prosp'>re (ag'(Hltis, sing'es)
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TJlapport cm nL'méraire est apprécia~lle : vente de prorlui ts a,o:rivoles

• bnüc (lérp'!'Jes, canne de bOl~clle••• )
• élal'orés (hune rouge, alcooL .• )
• ~.ntéressant l'économie de rnarché (cacao, palmiste r en 1968~

re,Tenus tirés de ce pr0duit f1'.rrmt de 1,6 millions de Ji' CFA)

L'apport des innnigrés CGt importfF't !'lais difficilement chi'Trable.

les

?.!-.P.9!~ facultés d'adaptat:i,on periJanentes

DflXW un calre difficile à me [:tre el' valeur, avec les moyens rudi­
m()nt[l.ires dont ils disposent, les hah ito.i1ts du bas Mono arrivent à ti­
rer (h~ milieu un maxiumm••• au cours cl 'une année sans temps morts ni
ourchar:res.

'l'rèF.l tet a11 contact de l'économie do T:1arché, ils ont assimilé ra.­
pidnment len romrortemcnts de type "m2..rc"3.nd", mais ce p1lénomène n'a
pas p"'.rtj culi(~rel1'()nt d(veloppé "118 éthique ~u t:ravail arrricole. Hais
po\!. importo aux habi tUJ,ts cl\, l'as Hono q1'i n'ont .iamn:is prétendu ~tre

ne hons al~rtculteurs, mais plut8t des hommes-orchestre (tout r la fois
c1 1 ltivatm'rs, viP:'1erons 9 p~cheurs ou com"erçants) o,naptés a11 milieu et
surtout aèllptés al'X possibilités économiq1!.Cs dl' moment. Pas de compé­
tences techniques parti c11linrefJ, mais Œle remarquable sOl~plesse dans
'. 'l1.tilisaU on optim~l.le (le lenrs reSSl'urces.

l!J~E_tJ;~_~a vallée. bolat ~e s_92.~~.::-~191P_ent et le plateau un~. contras-
te X~,pP2Jlt diJEcile ~; expliquer.

- Uno zono très peu mise C" valeur
- Uno densité kilométrique de l'ordre de 80 hah./km2 (alors qllE) la moyen-

na du platE)au est de 200 hah. /km2)
- Un espaCE) snsceptible à'am6n~gemonts

PlunioDrs hypothèseo ont retmm notra ~.ttenUon pour trmter de jus­
tif-Lor co con;;rasto :

• CO.1 ' se8 snr:ita; l'eS
• opposi. ti on der: croupes d éji\ installés
• inux i,stence de terres jt~ricli<!'.l_(H:lent vacantes
• aléas dûs al1X cruoS
• cohl pIns lourds à tro.'{[',i_llor
• hf"hitnnes cul turalos ct: o.lim811kdres di fféren+'os

mr-i.s aUCllno nE: peut vnlnhlemont E:n:Tcr on ligne <le coml)te. Avec 800

cametér'; sti (111 os physiques f')t hum'15noo pourtant bien di fférenoiéefl,
la vfJ.l1ée dl! bas Hono ne peut etro 1 dnno 10 context.e de la oeta du Bénin,
qu'une ZQY;e m~rginale.

•
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